
M. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville per 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” sur la rue Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des

2
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buikmms UK PàtBiri- 
i LASSE — Toujours en 
mains des VltiAKKS de 
première marque.
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No. 548 Rue Susses.

Aria pour la Saalé
Buvez lw célèbres bières et porter de Mol- 
sons. Vous pouvez vous 
E. G. Faulkner, coin du 
Si Amiré,le seal agent * ourle■ villes d'Oua- 
wa et de Hull, ht vos .'buroi-seun ne l out 
point, demandes le».

les procurer chez 
S rues Dalbousie et

DOMINION FLOUS STOBE
La place où voua pouvea acheter a meilleur 

marché tout* eapéeee de grain, tanne «te

THOMAS GORMAN
PBOPBIETAiaa

36, Carre du Marche By. 86

REMEDE DE PfflDS
POOR les HE- MORROIDES

Onguent mes
Pour les hémorroïdes internes on 
La guérison ne manque jamais d 
(luire apièe quelques applications.

externes.

SUPPOSITOIRE PI!¥U#-Pour
hémorroïdes av- c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédients de ce re
mède est la gomme pure du Pin blanc du

Mie en boites séparées.

El VENTE CHEZ LES PHARMACIENS
— PREPARE PAR —

Pions Medical Ce.,
Ottawa. Ontario.

A VENDRE
Un bon Hôtel situé an quai de Brown- 

donnan-. à la traverse de Papiueauville 
L hoiel pst actuellement occupé. Diegram- 

des bâtisses : maison 24 x 30, 12 appar- 
em «nte, et ure bonne grande culsiue de 

18 x 20 ; une écuiie de 20 x 22 ; une remise 
de 40 pieds et une bonne cour.

grand marché, visitez 
offres. Le tout a coû-

S adrosser à ELOI SENS,
Chapleau, Ont.

Le tout se vendra à 
la place et faites vos 

$2000té

L’HOTEL I- CUSHING

Voyez notre fond de Dolman 
imperméables pour demoi

selles.

N. B - Si vous voulez avoir 
un habillement de bon goût 
et bien fait allez chez

DUPUIS & NOLIN
FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
— en —

COSTUMES D’HIVER
Scènes appropriées. Tout 

de première classe
AU STUDIO DE

PITTAWAY * JARVIS
117 RUB SPARKS

Télépbome 361

DEPECHES DU MATIN m» smi-WHcour à scs sentiments envers la race 
française, ne craint pas de dire 
dans sa communication au Times, 
qu’il espère que lorsque les Etats- 
Unis deviendront maîtres de Terre- 
neuve, ils ne tarderont p 
ser les Français. Voil 
un bon pat-iote, qui, par haine pour 
une nation voi ine et amie de son 
pays, souhaite que sa Souveraine 
jierde une de ses possessions! N’est- 
ce pas pour les hommes de ce carac
tère qu'a été fait le dicton anglais, 
“ se couper le nez pour

LUNDI 25 MAI 1889

25me ANNIVERSAIRE

“S* SSSiïïuSS
-----— pour assister en corps, avec bannière», in

signes, etc., à la meaee de la Basilique pour

Protestation du Pape ïïraïïÆïïï mSîZ*.
J. O. Routhier, V. G., curé d’offlee de la

PROROGATION DES CORTÈS
_____  précisée, et après la messe sera lue l’adrgsee

dee citoyens et paroiaeiens de

LA FRANCE A TERRENEUVE Vendrtdl, le 24 courani
Au bénéfice de

L’Asile Saint-Patrice
a-à en chas- 
à vraimentNous n’avons aucune inclination 

à nourrir des soupçons,encore moins 
à en exprimer. Il est assez fâcheux 
que nous soyons parfois dans l’o
bligation de porter des accusations, 
quand le doyte n’est plus permis.

C’est pourquoi, jusqu’à preuve du 
contraire, nous continuerons à croi
re à la sincérité des efforts que fait 
le gouvernement britannique, pour 
obliger les Terreneuviens à 
respecter les droits de la France 

les côtes occidentales de leur lie. 
Toutefois, il est de notre devoir 
de dire qu’il y a des hommes 
qui accusent lord Salisbury de jou
er une comédie dont le dernier acte 
serait, d’après un programme arrêté 
d’avance, le départ définitif des 
Français de ces parages où tant de 
souvenirs glorieux les attachent.

Ces incrédules n’ont pas eu encore 
le temps d’oublier qu'en 1882, ce fut 
par des manifestations populaires 
semblables à celles qui viennent 
d’éclater à la baie St George, qui 
Grande Bretagne débuta à Alexan 
dne, pour arriver bientôt à enlever 
à la Fi
d’administration 
ment d’Egypte. Aussi ces hommes 
se demandent-ils avec une curiosité 
qui n’est pas exempte d’inquiétude, si 
iu reverend docteur llowley, préfet 
apostolique de la côte occidentale 
de l’ile, ne serait pas l’agent provo

quer à Terreneu- 
>i Pacha s'est ac

quitté si bien dans la vallée du Nil?
Jusqu’à plus ample information, 

nous croirons que le télégraphe a 
calomnié M. Howley, en lui prêtant 
un langage qui serait réellement

Au Pare Lantdowne
( o terrain de l’exposition)

Le | rojj ramme comprendra 
inté e«tante organisées par le c

Une joûte de Base Bail par les élèves du 
Collège d'Ottawa vt. la Cité d'Ottawa.

Une joûte de Ball * pit d par 
sity, champion du Canada t>* 

quinze du Collège.
Des courses d'h 

de jeunes tille®, couisi _ 
en l’air, courtes à barrièi 

foule d'autiee sports

des covrses 
lut» de cour-

vexer son Notre-Dame
REPTILE BISMARCKIEN A LONDRESvoisin

Puisque nous venons de parler 
des Etats-Unis, nous profiterons de 
cet à-propos pour faire remarquer 
qu’il y a plus de connexité que les 
journaux eanadiens-anglais ne le 
supposent, entre le différend qui 
vient desurgir dans la baie StGeorge, 
et cette éternelle question des pêche
ries, dont le Canada cherche depuis 
si longtemps^ règlement, de concert 
avec les Etats-Unis.

Les droits des Français à Terre- 
neuve reposent sur des traités plus 
explicites et plus nombreux que les 
privilèges de pêche assurés aux Amé
ricains par les traités de 1783 et de 
1818. Il est bon de rappeler qu’en 
17c3, lorsque la France abandonna 
la possession de Terreneuve à l’An
gleterre, elle se réserva quelques 
droits de pêche sur certaines côtes 
de Vile. Plus tard, de nouvelles 
veillions rendirent ces droits exclu
sifs. Ainsi, la cession de Terreneuve 
par la France n’a jamais été entière ; 
elle ne fut que partielle. Ces droits 
dont jouissent les pêcheurs français, 
n’ont jamais appartenu à l’Angle
terre ; ce n'est pas de la générosité 
anglaise que «les pêcheurs français 
les tiennent aujourd’hui. La France, 
leur patrie, a toujours refusé de s’en 
départir. C’est là une distinction 
essentielle qui doit donner à réflé
chir à M. le préfet apostolique How
ley et au général Dash wood, qui re
grette que son gouvernement ait re
nouvelé par les traités de 1814 et de 
1815 la concession de ces privilèges.

Quant aux Américains, s’ils par
vinrent en 1783 à obtenir de la di
plomatie anglaise certains privilè
ges de pêche dans les eaux territo
riales des provinces britanniques de 
l’Amérique, ce ne fut qu’à titre d’an
ciens sujets du souverain de la 
Grande Bretagne. Le traité de 1818 
limita ensuite ces privilèges, par un 
article qui est rédigé de telle sui te 
que les deux hautes parties contrac
tantes peuvent l’interpréter aujour
d’hui de deux manières différentes, 
chacune d’ellesprotestantde leur sin
cérité, tout en taxant l’autre partie 
de mauvaise foi évidente.

Que les traités sur lesquels repo
sent les droits de la France viennent 
à être violés par le peuple britanni
que, et les Américains auront beau 
jeu de dire que la conduite de la 
Grande-Bretagne envers les pê
cheurs français donne la mesure de 
la mauvaise foi avec laquelle elle 
interprète le traité de 1818.

Il est vrai que, pour pallier ce 
qu’il peut y avoir de choquant dans 
la politique préconisée par le Times, 
ce journal propose d’accorder à la 
France une indemnité pécuniaire. 
Les Français n’ont que faire de 
cette offre. La pêche de Terreneuve 
fàit vivre un grand nombre de fa
milles bretonnes et normandes, qui 
ne trouveraient aucune compensa
tion à la perte de leur gagne-pain, 
dans l’indemnité de quelques mil
lions que le trésor public de leur 
pays pourrait encaisser.

D’ailleurs, en dehors de la ques
tion d’intérêt, il y eu a une autre, 
toute de sentiment national, dont 
on aurait tort de ne pas tenir comp
te. Vers le millieu du siècle der
nier, la France exerçait sa souve
raineté sur le vaste territoire qui 
constitue aujourd’hui la Puissance 
canadienne, ainsi que sur une bonne 
moitié desEtats-Unisactuels.Malheu- 
reusement pour elle, lesluttes qu’elle 
entreprit alors en Allemagne, pour 
défendre la cause du catnolicisme 
contre les Etats 
gèrent à négliger _ 
possessions d’outre-mer

d’Ottawa ses d’Ut
JOSEPH PATRY,

PrésidentermE dan* la J. DUFRESNE,
Secrétaire.

M tiLAD.6TO.VE

lesVar.
DEMONSTRATION( Service spécial.)

ommes gras, d'enfan's,
gs «aut=, sus 

res, Tug of Wa^et 
s des plue in.ères-

le terrain

Froc*» du génSml Boulanger
rirai Boulan 25me ANNIVERSAIRERis, 24—Le procès du gén 

ut ajourné au mois d'août.
Pa

La musique h ra fournie sur 
par le co.-ps de musique de Hall 

L* joûte de Base-Bail aura .ieu à 2.30 h 
p. m., précises.

Celle de Fool Ball prendri place à 4 h.
^ Les prix d'entrée dans les courses diver

ses Font de 10 centins pour les Nos. 3, 4, 6 
et 9. et 25 centins pour toutes les autre .

D*a omnibus partiront de le rue S; arks 
par voie de la rue Bank et Elgin.

Portes ouvertes à midi ; jeux à 1 h
admission

Eu fan to

Les membre» du Comité d’Organisation, 
et autres paroieaiena de Notre-Dame d'Otta
wa, Bont priés de se réunir à la salle Saint- 
Joseph, demain, (dimanche) à 9j hra a.m., 
pour se rendre de D à la Basilique, pour 
assister à la messe paroissiale, et présenter 

Question de frontier* une ADRESSE au Très révérend Meesire J. O.
L» France et les Pays Bas Rovthiek, V. G., et curé d’office de la

ais d’une entente, an paroisse, à l'occasion du 25me anniversaire
mareation entre leurs Qe entrée dans le sacerdoce, 

les ( luyanes. La procession sera miae en marche vers 94
heure». A la suite de l’Union Salnt-Jorçph, 
qui sera précédée par un corps de musique, 
viendront les membres du comité d’organi
sation, et les autres paroiaeiens, précédés par 
le corps de musique, La Lyre Canadienne.

Popularité deptoulanger
Paris, 24—De nouvelles élec 

pales auront lieu à Charenton 
itou langer n’a été battu que «L

i où le 
le d'

s munici 
général 

eux voix.

dus loin que am
1C de dé

possessions

Le Tsar en Pologne
, 24 II se confirme que 
d’aller en Pologne et d'y faire un 

épécbe de Ht Petersixm 
tifs pour le voyage soi

8. ctopart d’infiuence et 
dans je gouverne-

ance sa Londres 
l'intention • 10 “
long séjoiur. Une d« 

es prépara 
commencée.

rg
Par ordre,sp STANISLAS DRAPEAU, 

Sec. dn corn, d'organisati
AunrcbUDn Italien* '3Ottawa, 25 mai 1889.24 On dit 

té arrêtéi 
citaient à foutent»

«tue dix-sept anarvlus 
s à .Milan parue qu'ils cher 
sr du désordrecateur, chargé de j 

le rôle dont Aral COMITE D’ORGANISATION. AVIS RELAlIFS AUX PASSEPORTS
La |irol«wtalioM du pape

mk, 24 -Dans son allocution au cousis 
toire d’aujourd’hui, Sa Sainteté a proteste 
contre la législation italienne qui est hostile 
aux établissements de charite de l'Eglise. 
Gi proposition «l’élever un monument à 
Oiordane Bruno, «pii fut brûlé en qualité 
«l'hérétique vers la fin «lu seizième siècle, a 
été dénoncée par le pape comme une insulte 
à la religion. En parlant «les congrès catho
liques qui ont. eu lieu dans ces derniers 
temps, Sa Sainteté a fait renmr«|uer que ces 
assemblées établissent le caractère interna
tional de la (picstion romaine

Les personnes 
ports du Gouverne 
t’Klresser à ce dép 
goer 1-ur demande ri 
piastr s, honoraire fixé 
en cmseil.

8ou=-sec
Ottawa 19 novembre 18*7

ont b son, d'
en « t aua-hen, doivent 
rteme -t et accompa- 
e la SO.UU.V d • quatre 

parle pouv-r 
G. PU WELL 

ret.ire «l’Etat

K'! Ce soir, Samedi, «le 9 heures à 11 heures, 
aura lieu à l’Institut-Canadien, la dernière 
réunion du comité d'organisati 
anniversaire, afin de recevoir 1 
rapports touchant la souscription, 
aux autres affaires de la démonstration 

Par ordre,

on du 25e
es derniers 

et aviserodieux s’il était authentique. La 
nous avons traduiteipêche que i 

jeudi, prétend, en effet, que, sans se 
préoccuper de quel côté est le bon 
droit dans la querelle entre les

dé
STANISLAS DRAPEAU, 

Sec. du Corn, d'organis&t meilleur et le plu» Favorable 
pour acheter de* chaussure* 

ebes P. FARRELL, 312, rue Nu-Ottawa, 25 mai 1889
Français et les Terreneuviens, cet 
ecclésiastique n’aurait eu égard 
qu’à la nationalité des partis en pré
sence. 11 aurait violemment repro
ché au commandant du navire de 
guerre britannique en station à la 
baie St Coorge, du se conduite de 
manière à faire croire qu’il a été 
envoyé plutôt pour défendre les in
térêts des Français que pour proté
ger les sujets anglais.

Si l’on veut apprécier tout eu que 
ce reproche aurait d’étrange dans la 
bouche d’un urètre, il faut se rappe
ler que les Français ont tousles 
droits de pêche sur la côte occiden
tale de Terreneuve, et que les sujets 
britanniques n’y en ont absolument 
aucun. Néanmoins, cas derniers 
menacent d’avoir recours aux arme 
si leur gouvernement continue 
faire exécuter les traités. Us croient 
se faire pardonner leur violence en 
disant qu’il s’agit pour eux de ga
gner le pain de leurs enfants !

N’est-ce pas là l’excuse que don
nent, dans tous les pays, les voleurs 
de grand chemin quand ils s’empa
rent par la force, du bien d’autrui.

Il est pour le moins singulier que 
les feuilles anglaises du Canada, le 
Mail entr’autres, qui se sont faites 
les échos sympathiques de ces 
plaintes déraisonnables, aient si fa
cilement oublié que ces pêcheurs 
français qu’on voudrait spolier, sont, 
eux aussi, |dans le besoin, qu’ils 
tomberaient dans une détresse af
freuse si on les privait de leurs privi
lèges, et qu’ils sont enfin plus inté
ressants que le pêcheur terreneu- 
vien, puisqu’ils ont la justice de 
leur côté ; tandis que l’autre n'a 
pour toute excuse que le mépris dus 
droits d’autrui.

11 y a déjà quelque temps, que les 
lecteurs du Tunes de Londres out pu 
pressentir qu'il se préparait 
ritable campagne contre les intérêts 
français à Terreneuve Cette feuille 
répétait, depuis six mois, que .les 
deux Puissances ne pouvaient plus 
vivre côte à côte dans le golfe St- 
Laurenl. Ce lut, il faut.se le rap
peler, par une assertion semblable, 
par la dénonciation du condominium, 
que la Grande-Bretagne préluda en 
1882. à la comédie sanglante qui 
amena bientôt la sortie des Français 
de la terre d’Egypte.

Au mois de décembre dernier, le 
Times mit en avant un vieux général, 
qui a servi autrefois à Terreneuve, 
et un vieil amiral, qui avait com
mandé un navire de guerre britan- 

station dans les eaux de

TOUTE# mes marchandises du prin
temps ton! maintenant arrivées.

W H MA
UNION SAINT-JOSEPHCom* de E»pn«na

M unit», 24 -M. Sagasta, prê
tre d’Espagne, s’est rendu à Aranjucz pour 
y être reçu par la Reine qui y était en visite, 
ive but «le ce petit voyage «-tait «le i 
à Sa Majesté <|ii'cllc était la situatio 
chambre «les 1 Vpn tés par suite «le la condui 
te «le son p résilient, M. Martes, lors «les dé
bats relatifs ù l'augmentation des droits sur 
les grains et les farines de ! étranger. On 
croit «pie M. Sagasta priera à la Reine de 
prononcer la clôture «les Cortès.

Dernière« Nouvelles. - A son 
îuez, M. Sagasta a lu 
ne, «pii proroge la session parlementai

RTIN,
No. 133 rue Sparks 

La p inture préparée surpasse ce qu'il y 
a dans la ville, chez J. B DUFORD.

108 rue Rideau 
Ml IME AUX en toiles dee plus nou

veaux patrons à bon marché chez.
J. 0. DUFORD,

108 rue Ri'leau.

iiuri ml nu
contribution «1 
hilias Gravelle

du décès de la femme de 
ntenant due à la 
1 juin prochain. 

JACQUES DUFRESNE, 
Sec.-Ar. U. 8t. Joseph.

La
M. Ch 
société et sera exigible le 2■n°dela

Ottawa, 25 niai 1889.

k AVIS. Acheter le psls de Turnbull Brou., 
NO, rue Rideau. 4mai i»
Jj»n. Potier A Hidd, 264, rue We

enagement.
nformer ses élêv

i retour d’a- 
déeret de laReii PRENEZ AVIS «veleCo 

seil de la 
cite d’Ottawa 
règlements en

AVisqt eie Gon- 
Lorporation de la 

I assers des 
conformité à 

Acte mun-cpal pour pré 
de front polir 1e» fraie de 

dirtèrent-.e
ocalee, ravoir

Un trott -ir en planches- transversales de 
6 pieds 3 poücet, 
roe Bay. entre 

et du

Avlw de dent
Mde Adams désire i 

tous lea intéressés qu'elle 
demeure du No "234 rue 
rue O'Connor.

REMERE PINU# cintre les hé- 
morroidee—Pour les hemorroilea internes 
on externes. La guérison ne manque 
jamais de se produire après quelques ap
plications.

Pour hémorroides 
terne de sang, demandez la tiuppo 
Pinus. R- mède et préventif surs 
vente chez tous les pharmaciens.

An* voyageur h tie commerce
Avant de ûouuer vos ordres, allez à 
la Manufacture de Valises pour 
vous procurer une jolie forte 
valise pour échantillons, 518, rue 
Sussex

a transpo'té sa 
Queen, uu No 64

Le» danger* de la Grande-Bretagne.
rf„s, 25 -On commente "beaucoup le 
t «le lord Beresford à Nottingham,

lever une taxe 
struction dediscours

dans lequel l'orateur a avoué que l'organisa
tion maritime de l’Allemagne, de la France 
et de l’Italie est supérieure à celle «le l’An-

améiiorat.ons
3à

sur le côté ouest de la 
le* rues ‘ Wellington et 

cô'é est de la rue Bay, enire 
1 et Litgar ; aussi un trott it 

ds 3

dans le quart er 
lington. Un trottoir en platch- • trans

versales de 6 pieds 3 pouces du côté ouest 
de la rue Ghapel entre îea rues Théodore et 
Daly et du oôié est de la rue Chape 
les rues Stewart et Wilhro l. Un l 
en planches transvtrsa 
pouces sur le côté sud 
entre le» rues W 
Cummings. Bt un irot 
transversales de 6 pieds 
côté ouest de ta

Celle-ci n'a que sa flotte; les trois autres 
puissances ont leurs flottes et leurs arméee. 
I)e la seule perte de trois vaisseaux de guerre 
par l’Angleterre pourrait résulter la perte de 
l'empire.

les rues Queen
en -punches tiansversal-.s de 4 pie 
pouce* sur chaque côté de la rue Glouo 
eotre les mes bay et Kent 
Wellington. U

positoire
En

Reptile bismarckien eu Angleterre.;
LONDRES, 23 mai Le procès intenté par 

M. Greenwood à la Gazette de SteJame» n'est 
terminé sans que le jury ait pu s’accorder 
pour rendre son verdict. On parle beaucoup 
de cette affaire «lans les cercles politiques et 
dans les bureaux de journaux, à cause «les 
révélations qu’elle a amenées sur le rôle que 
la politique de Bismarck essaie de faire jouer 
à certains journaux anglais.

M. Greenwood s’était démis de ses fonc
tions de rédacteur en chef, parce qu’il soup- 

nait M. Steiukopf, le nouveau pmpriétai- 
n'ètre que l’instrument de

les de 6 pi» de 3 
de la rue Bid 

uriemberg et le Pool 
loir en planches 

3 pouces l 
Friel, entre lea rues 

et Daly. Bl qu un état montrant 
pro(.rié és qui seront tenues à la taxe et 
icm des proprietaires, autant aue faire 

sti pourra, d’après la dernière liste électorale 
revisée, est aciuelkmenl dans le bureau 

rellier de la c-.té où l’on ieut l’examiner 
heures de bureau.

Une délicieux breuvage d’oté c’eet le 
Vin pur Natif seulement $1.00 par 
gai on impérial. Las ez vo* ordres chez 
Mil. Ghauetoiset Fières, 121 rue Rideau.r

les

re du joui 
Bismarck.

il résulte des lettres qu'il a soumises au 
tribunal, «rue M. Steinkopf, négociant alle- 

d établi à Berlin, ayant faitl’acquisition 
i St. James Gazette, s’en alla il Berlin, 

où il eut une audience du priniæ Bismarck. 
On promit de lui donner la primeur des nou
velles de Londres à condition qu’il les publie 
rait telles qu’il le 

Dana un de

AUX HOTKLI IER# qui ont be
soin de tapiiserie vernie de toutes 
allez ches J. B. DUFORD

108 rue R deau.
LE# personnes désirant un bon habil

lement fcroi • bien de venir visiter mon 
établissement avant d’aller ailleurs.

W. H. MARTIN,
No. 133 rue Sparks

no
du

durant les heures de bureau.
L’etat suivant fait voir la coût estimé des 

dites ameliorations dont Is montent devra 
être prélevé sur lex Ion la généraux de la 
munie.palité et le coût « hargé dans ch..que 

e spéciale, au* j ropriet 8 
benefit i- ront.
iïp* p

de la

- comme tax- 
acièrea qui en 
Trouoir sur la 

total $1,0
i7 . taxe sp

Gloncest r, 
coût total: $84t.8<i; »art 
1519.90 ; taxe spédale, $321. 

Trottoir sur la rue

a recevrait
Hellp Campbell, au No. 168 ruesesdUlégramm 

-l.T^Suikopf i 
pense que rout marche 

possible ; mais il faut"«lu temps pour monter 
l’affaire. Dans leur opinion au sujet du gé
néral Boulanger, il faudrait qu'une feuille 
anglaise «lit, uue l’Allemagne et elle seule 
doit profiter de ce que le général fait depuis 
quelque temps, en tomentant l'esprit de mé
contentement et d'indiscipline «lans l’armée ; 
mais B. m’a recommandé d’attendre quelque 
temps avant de publier quoi que ce soit sur

Dans sa déposition, M. Greenwood a été 
amené * dire «pie Bismarck est la personne 
désignée par la lettre B.

Cette révélation est bien faite pou 
hausser la côte du boulangisme. On 

résente dans cette lettre comme l'hon 
par Bismarck et celui qu’il fall»" 

au moyens des «.-ahimnies d'une

es adressés à M 
s’exprime ainsi 
aussi bien

une ve- ôtes e t et ouest ;

33. Ti ou o j 
cô es nord et tu . ; 

de la cité,

Spnrks, vient just 
stock le p us grand et 
dernières ma t h mille 8 d ) goût et à la «le - 
nière mode, garnitures, chapeaux et coiffes 
de toutes sortes. Mlle Gampb-R a acheté

de r ce« oir le 
le mit-ux choisi

Greenwood, M 
"Je ««ü' .s .

sur la rue
$945 des 

«le -

90., protestants, l’obli- 
r la défense de ses 

L’Angle
terre sut en profiter et, aujourd’hui, 
de cet immense empire franco-amé 
ricain, que reste-t-il à notre an ci- 
enne mére-patrie? Ce pied-à-terre 
microscopique de Miquelon et que 1- 
ques droits de pêche sur la côte 
occidentale de Terreneuve !

Il parait que c’est encore trop, 
dans l’opinion des chauvine britan
niques, puisqu’ils poussent leur gou
vernement à enlever à la France ce 
vestige insignifiant de sa grandeur 
passée. Lord Salisbury rouvrira-t- 
îl l’ère des vieilles haines qu’on 
croyait fermée à jamais depuis la 
campagne de Grimé Y 

L’avenir nous l’apprendra bientôt

toute* • :s un. rchandises au . om 
couséqoeucê elle peut reve 
lequel magaùn de le vidé, 
confection dee habillements

A VENDRE—Je vendrai cinqna 
acres sur le Iront du lot vingt dans la pre- 

ière concession snr la rivière Ottawa,front 
i Gloucester. Le sol est une mar

ne noire. Le site est un des plue beaux sur 
la rivière Ottawa, et situé à trois milles seu
lement de la ville, et le chemin esl maca
damisé jusque 11. S'adresser à

R. CUMMINGS,
Pont Gum nings, Ont

Pj«m rte 

fait de la
-ottoir sur la rue Ghapel, côtés est et 

one t ; coût total, $540 00 ; part de la eilé, 
$216.00 geaxe »pi cia.e. $324 00.

Trotton sur la rue Friel, côté sud ; coût 
tôt «1, $445 ; part de la cité, $178 83 ; taxe 
spéciale $266.67.

“illi
une spécialité

Trottoir sur la rue Friel, côté ouest ; ooùt 
total, $236.00 ; part de la vi.le $86.33 ; 
taxe sp claie, $1«8.67.

A moins que la majorité des propriétaires 
de ces propriétés, dans chaque cas, repiè- 
sentant au moins la moitié en valeur de ces 
lots, fasse une pétition au dit conseil de la 
corporation de la cité d'Uttewa contre 

propoeée, en dea ns d'un 
», rès la dernière publication de 
qui sera le 25ième jour du moi»
A. D , 1889

du

vnuut

anglaise l’éva'uation
MES marchandise3 du 

maintenant toute arrivées.
Steinkopf se voya 

Bismarck, s’enhardit et
ont si bien traité par 

«amla que les 
mamies à Paris, Rome et St 

urg coimmmicasseut direc 
eut avec la St James tia 

pauvre Steinkopf n'a pas l’air de s’aperce
voir qu’il n’est qu’un instrument entre lea 
mains de Bismarck. Aussi la Call Mail Ga-

prinlempe sont 
Une v site est 

W. H. MARTIN,
.133 rue Sparks

°denique en 
cette lie. Ainsi, ce journal faisait 
donner à la fois les forces de terre 
et de mer de la Grande Bretagne 
pour battre en brèche les privilèges 
des Français.
• On se fera une idée de l’esprit chi
canier qui animait le général dont 
nous parlons, quand on saura qu’il 
prétendait que les Français n’ont 
pas le droit de pêcher le homard 
sur les côtes de Ter 
que les traités.ne leur assurent que 
la pêche du poisson et que le ho
mard n’est pas un poisson, puisqu’il 
appartient à la famille des crustacés. 
Ce brave homme, qui raisonne plu
tôt en chicanoua qu’en soldat, igno
re probablement que les originaux 
du traité d’Utreeht et des deux ou 
trois conventions ultérieures qui 
confirmèrent ce traite et en étendi
rent les dispositions, furent rédigés 
en français et signés en duplicata par 
les Plénipotentiaires ’ de France et 
d’Angleterre. Ce général, qui n’est 
pas probable men t linguiste, ne sai tpas 
que jusqu'à la fin du siècle dernier, 
le mot crustascé n’existait pas en 
français. Il ne figure d’ailleurs 
dans le dictionnaire d'aucune lan
gue moderne publié avant le 19e 
siècle. Tousles lexicographes du 
siècle dernier s’accordent à dire 
que le homard [lobster) est un pois- 

dé. la famille des écrevisses. Il 
va sans dire que ces savants classent 
l’écrevisse (crauffish,) au nombre 
des poissons.

Pour ce qui est de l’amiral, ce 
vieux loup denier, donnant nn libre

ambaasat
Petersbou

leditt reglement sera passé.
W. P. LETT,

Greffier de le cltï.
et

Cesecret em
Bon Pâturage à Vache de 100 

aoree, bien Clôturé et fourni d’eau, sur 
le succession McKay, auprès du Pont 
St Patrice. S'adresser à

NAP. MOREAU, 
Clark*ton Villa

J. R. DUFORD, 108 rue Rideau, a 
le meilleur « hoix de tapisserie à 10, 12 15c 
le rouleau qu’il y a dans la ville.

Ottawa, 18 mai 1889

Au nouveau magasin delhaus- 
---- sures-----lui «lonne-t-elle 

on le second.
surnom du simple

Ia France parait avoir commencé à l’égard 
dea expositions étrangères, le système dea 
représailles.

Une exposition de peintures, devant avoir 
lieu en Autriche et Hongrie, elle a décidé 
de n’y pas prendre part.

Sur le* talon* de Wlndwtone
Londres, 23 mai.- Lee tories ont

8eJ lnv.te le public à venir me faire une 
visite. Je tkns aussi plusieurs hommes 
pour ouvrages de pratiques—satisfaction 
garantie.

des mesures pour que des conférenciers «le 
leur parti suivent M. Gladstone pendant les 
vacances «le la Pentecôte, et prononcent des 
discours politiques dans les même localités 
que lui.

reneuve, parce-

G. QLAUDE,
Rue Dalhiuei#

On sait que le (’*na<la n’est pas représen • 
té à l’exposition de 1889. Mais, ce qu’on 
ne sait peut-être pas, c’est qu’il figure tout 
de même matériellement au Champ-de 
Mars, sous un nom d’emprunt.

Chacun se rappelle lea superbes vitrirn ■ 
en bois, qui avaient servi en 1878, à l’expo
sition canadienne de Paris, et qui avaient 
fait l’admiration de tous les visiteurs.

Depuis lors, ces vitrines ont été données,

JULIEN A CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appereils à Oui 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur 
(basse et haute pression).

M. Gladstone reaver** par une voiture
Londrks, 26—M. Gladstone a été ren 

sé jeudi soir, par une voiture, au 
Piocardily et «le la rue Berkley, 
personnes l’on 
joie qu’il n’avi

(Mil mmi’de 
Quelques

relevé et ont cons 
ait reçu aucune contusion Tous lee ouvrages sont exécutés sousDONNE PAR LE notre direction.

Les ordres sont remplis avec prompt 1D Irait#* conterSe» par la Reine
Londrks, 24—Au nombre des personnes 

auxquelles la Reine a conféré «les dignités, à 
l’occasion de l'anniversaire de sa naissance, 

MM. Joseph K«lgar Rochon, 
Ipteur ; George Burns et le professeur 

Stokes, nommée baronets. Andrew Reed, 
inspecteur-général de la police royale d’Ir
lande, a reçu un ordre de chevalerie.

QUATUOR ALBANI JULIEN A GIE, 
466 rue Suseex

*0 profit u*croyons-nous, par le gouvernement, pour 
l’institut Impérial de Kensington, qui pa
rait être dégénéré en spéculations privées, 
et où il faut croire, qu’elles étaient de peu 
«l’utilité, car, le gouvernement de la Nou
velle Zélande a pu se les y procurer, soit à 
titre de prêt, soit à titre de location.

Quoiqu’il en soit, noe vitrines en bois 
canadien ouvré, figurent avec honneur à 
l'exposition de 1889, où elles ont déjà été 
reconnues par plusieurs visiteurs. Seule
ment, elles y figurent à titre de bois de la 
Nouvelle Zélande, et elles servent à réhaus
ser l’éclat de l’exposition de cette colonie 
australienne, que le centenaire de 1788 n’a 
pas effrayée.

sc trouvent

TOUJOURS EU MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

SAUCISS88 ET BOUDINS
CHARLES MICHON,

Etal No. 3, Marché By

L’Orphelinat St. Joseph
l>im*BChe Mdr à 8 heures, tu t 

lieu une grande Soiree Musicale donnée au 
bénéfice d s Orpheline, dtns la tMle de 
l’Orphelinat St. Joseph, per le QUATCOB

Service epéelal
A commencer • demain, et tous les diman

ches, tm omnibus laissera le bureau de poète 
pour su rendre au cimetière. Les heures du 
départ seront à 1$ heure p.m., 2 hra, 24 hrs 
et 3 hrs. Dans le cas ou il ferait mauvais 
tempe, l’omnibus ne fera pas b* trajet.

G. GRATTON. IVopriétaire

t-ellea Ml* t ! telle *• l’exela- 
i «le .te* te* strawie qel vet»

aJxmm.**’** Rees^etpre* j Ottawa, 23 mai 1889

ALBANI
Touiee les famille» sont resptetueute" 

ment invitée» à y ataister. A Vendit a lea ■sreht
Porte» et chassis, bois préparé, moulures, 

vitrea peintes, huiles, peir tures, cuir et 
fourniture» de chaussures chez

R WOODLAND
38 rue Besserer, prés du bassin du Canal

ADMISSION w r■

a. .

JUftmT25 MAI 1181 .< ♦

CARTES PROFESSIONNELLES

TA]M. J. GORMAN, LL.B.,
t Successeur de L. A. Olivier)

Ifecsl Mlkâleer, Hélait», Etc,
—BUREAU—

Rideae et
OTTAWA, Ont.BARGAIN SPECIAL Tapis Bruxellei 

Tapis Bruxellei 
Tapis Bruxellei 
Tapis Bruxelles

‘ARGENT A PRETERPour cette semaine
BELCODRT A MacCBAKEN

Av cm», PriMHiw, Metilm. Rte,
ONTAgIO ET QUEBEC

SoutUhMBUrio Chamber*, Ottawa, Ont.
Coton épongé uni, pour 22 cts 

remplaçant avec avantage 
toute soie épongée. Tapie Tapisserie 

Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie 
Tapis Tapisserie

O’GABA & REMON
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIRES, Ere

Bloc H»y, nu Sparta, Ottawa, On ;
»S L’HOTEL BUSSELL l

Marti* O’Gara, C. R E. P. Simon 4
Witter, Metean * Blanehel PRELABTS

PRELARTS
PRELARTS
PRELARTS

( /i

iAVOCA Ta
lée, Rellleâleeie, A*eet* Par 

«•Aree. Setaâree. ete, etc.

I
No. 34} Ree Elgin, Ottawa

(IK FACE DU EUSSSLL)
W.H.Walker. D. L.McLean. C.AS.ancne.

FI6EIGEO. McLAURIN, L.L.B.
? AVOUAT,,8tc.

Bureau : 10 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Axent ponr la Com flaprême. le Parlement 
lea Départèlnente Publics. nei

iTA r LOB McVEilY
AVOCAT, SOLLICITEUR, RTC.

— BUREAU : —

Scottish Ontario Chambers, Ottawa,

STEWART, CHRYSLER 1 GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agenu pour la Cour Supreme et le Parlement RUE RIChubrei Unira, 14 m Metcalfe, Ottawa, Oïl]
McLsod Stewart F. H. Chrysler

J. J. (iODFRSY.

Ill JVALIN A CODE
Av mis, üeUlel tears. Eté.

BLOC EG AN, RUE SPARKSj
vis-à-vis l'Hôtel Russell.

Bradley * Snow La demande pc 
de 30 cts a été si 
nous Avons cru, d 
de notre clientèle 
ter une plus gra 
que d’habitude, 
maintenant arri’ 
l'avons trouvé bl 
à celui que noue i 
ravant, de sorte q 
de augmente chaq 
cents la livre, oi 
$1.00.

AVOCA 
B. â.Bradley

Argent It prêter â 6 p. c. avec privilège de 
rembourser en aucun tempe.

A T. Brow.

/

GUNDRY & POWELL
Avocate, SoUldlenn, Etc. 

Agents pou» la Cour Suprême it lss 
départements. I

Bureau : 25 rie Sparks, en face de Hotel Risse!
Arthur W. G unary. F. C. Powell.

F. F. LEMIEUX
Avocat, gol.icitenr, etc, Agent pou 

Sepréme, le Parlement et les D 
À ; ment» publics.

Buréfc: 74} Bue Sparks, Ottawa.

r la Cour STROUD &
109 rue Bld<

Dr FISSIAULT
----- DENTISTE-----

COIN dee\RUE8 RIDEAU et SUSSEX
----- OTTAWA-----

Heures de bureau : de 9 à 5 heures.
La grande question d 

de savoir POURQUOI 
Woodcock “ le renomm 
des article» dé Modes 
Mes opposante savent 
ports bien entendu) que 
grande partie de 
beaucoup plueT)*s qnSli 
mêmes, ties dames qu 
leures juges en cette m 
elles bm procurent les bi 
profitables, main le gi 
savoir comment cela ee | 
que de Woodcock, le “R< 
J’ai de nouveau visité 
Toronto, cette semaine i 
choix considérable d'si 
masqué au plus bas prb 
j'offre en vente avec un 
tivement très bas.

Mme LETCH, 485 rueWellington
Agence pour la vente des corseta Ris 

Star Yatial et autres genres.
Linge de corps confesiijnni sur commande

MLL1 COLLINS
un assortiment complet d'articles de mode 
à très bas prix, 310rue Wellington, Ottawa

A CHSTHZ votes 
A Tieees, à la
D. LEE, propriétaire.

216—BUE DALHOÜSIB—216

PAIN, TABTie, PAIN DS
Boulangerie Union.

JOHN KERRIGAN
'PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le poeage 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA t 18 caisses de cl 
Bonnete.

12 cartons remp 
de choix.

210 pièces de B 
veaux, de fantaisie 
25cts par verge, v« 
50c. par verge.
Les dames devrait 

en foule «

J. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur civil, 

bureau aodeesus de la pharmacie Mac- 
Garthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

HUB Delhi à imp
AVWCATS

No. 34* RD B ELGIN, OTTAWA. 
(DeraoUsIBuMll).:

E. A. LEPROHON
ARCHITECTE

BUREAU: VICTORIA CHAMBERS
2*me étage, chambre Mo 9.

Résidence, 804 ree Daly, ettawa. 318 RUB WBLI

Essayez la SiJ^E PROF1 

▼ aGE et d’ne* découverteim
DR GAGNON donne la 

d'un REMEDE SAÜ.
: portan te poor 

la guérieoe de la Oalhaire. Tout le monde
seat qu’il m'y a pas ewe seu'e maladNpéans 
le monda sa s qe*ll y ait une racine on an* 
herbe pour la ge*rir. P

Remede infixüUk 
les versl

M'employé» q— la »*"
J. W. W. WARD,

* A.V" OCAT ETC N'employez ,«• te MN M 
tiioncbite, te Ton, le. 
lie lo x, pins de rhume, t 
verte dn FlX BOUGE.

31 SCOTRSfl ONTARIO CilMllâS, fltim K PHARMACIE V
Tarai d-OUnun. se 
ri. Dnnw «date* de H hn Agent d» ctithtte L*.

rrteeripiiOn.de.
fitted, reaid. wdgnewm

500 paires de rideaux en den
telles vendues à des prix 

en bas du prix coûtant

Vente sans réserve de poles de 
toute sorte pour rideaux.

J ob considérable de gants de 
soie vendus en bas du 

prix coûtant.

Vente sanE réserve de Dolmans 
et de corsages pour visités 

perlés.
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